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pérance ravale Phomme atdessous des brutes parmi lesquelles le père témoi- visiteuses, et ont-elles voulu conjurcrle péril en mettant aux moins ti lié-
gne.toujours de l'atTection pour sa fanille et partage.avec leur mère les soins nîciiO la torche Incendiaire.
qu'elle se donne et ses peines pour la nourrir. j Quni qu'il cn soit, 'opinion des Angais cux-iéntes est que Cet incident,
. Une:femme a perdu la vie derniérement dans cette ville , la suite de l'c- et la querelle tes Lascars et des Chinois, n'ont été que des occasions d'ex-
couchement de deuxjumeaux, dansle dénanent d'une profonde misère. Pen- plosion olielrte a la rancune que la nation a gardée du dernier trzt:té de pnix
dant qu'elle se débattait pour ainsi dire dans les bras de la mort, son mari, et au besoin de vengeance qui lanime. I Le fait, qtlu fer a été mis d-
bien loin.de.s'occuper de pourvoir aux besoins de sa femme plutôt que de lui bord au drapeau anglais qui était devant la Compagnie Anglaise, dit le Cln.
procurer quelque soulageient dans ses souffrances, est resté ,onstrnmeii Ion t et, cet autre fait, que la Populace a veillé i ce que le fau ne s'ê-
plongé dans livresse ; sans la charité de quelques respectables dames du voi- tendit fils au-delà des thetureries britanniques, Prouvent que la rage pope.
sinage, elle-serait restée sans secours spirituels et temporels. L'une d'elles taire dirigée contre les Anglais et leurs propriétés, et il est

s'est trouvée dans la nécessité dle se charger de l'un des deux jumeaux, l'au-hureux que le temps ait été si beau et si calnw, cars'l y avait ci le in-
tre est.mort:bien vite après sa naissance. Nous ne savons rien dui mari, dre vont, on ne petit douter que l'inccniequi n'a détruit que trois
sinon qu'il:a continué de se livrer pendant plusieurs jours de suite au ièmmes aurait détruit les dix autres, et causé de, désastres énormes.Ln perte la
excèes. qenu épieosdnjaascsuedafitonplus sensible a été elle d'envireon 350;000 Piastres d'espèces, Pillées par la

Est-ce que nous n'épuiserons donc jamais ce sujet d'nfniction pour toute la populace. On dit que quelque-uns des coupables ont été punis sur-le-
société, et que'de nouveaux exemples viendront chaque jour trous comman- champ, et que leurs tètes o1u été exposées Comme lit eNotlile. 1\lais co:ra-
der de ;rier contre ces excès immoraux qui sont cause de tant de malheurs, me, par tarte coïncidence bizarre, il se truve que le nombre des têtes expo-
et qui forment une plaie si hideuse dans le corps social? 11 ne se passe pas sées est le nième que celui (es cinq Chinois trouvés devant les factoreies,
de semaine sans que ,areilles misères à celles que noes venons de rapporter on suppose que les iétes de ces cinq Cadavres sont les mêmes que celles ex-
arrivent jusqu'à nous. Tantt c'est ttn père qui laisse périr ses etfats, un posées par l'autorité, et ce soapçon ne paraît pas mal fondé, car lexcgatioil
époux qui néglige et martyrise sa femme.un fils qui fait mourir ses parens de la poptlace était si grande etle pouvoir des autortés si faible, quelles ne
de chagrin, une femme qui néglige sa maison, couvre soit ménage de dés- se seraient point hasardées à faire tan acte de justice aussi ènergique. La
honneur, et pourquoi? pour s'étourdir dans les fumées d'une boisson déli- veille, ui bateau fin voilier avait été dépêché île Canton vers sir Henri Pot-
rante qui détruit tout, honneur, santé, fortune, et ravale ses victimes aui des- tirtger qui se trouvait à Hong-Kong; mais, chose singulière, les croiseurs
sous de ce qu'il y a de plus ignoble dans la nature créé. Mon Dieu quand fi- chinois ne le laiàsérent point descendre la riviére, et le messager, auquel la
nirons-nous donc de déplorer d'aussi infàmes excès? Aurore. dépéche avait été confiée au'ec promesse de '0 piastres s'il la rehettait fidé-

-- M. A. Taschereau est entré en charge le 17 avril comme juge le police Ient à sor adresse tevitt à Cantotit ou deux jours Prè4, et déclara que
t Québec. Canadien. ea lettre avait été saisie par les Mandarin

Fle des driisans.---Nous croyons dev. rappeler que c'est à mecredi ait On ne saurait douter, Continue le même journal, qi'il existe dans le peu.
soir qu'estfixée cette fête intellectuelle,la premiére de son espéce qîui aura ja- ie zne rancue profonde de l victoire des Anglis, et qu'on y attribue la
mais eu lieu àQuébec.Le programme fait foi des peines;que le comité de 'Ins- tiàùite des Chinois à la vénalité et à l'incapacité de leti oflicier:. ce qui
titut des Artisans s'est données pour procurer aux amateurs d'amusements re- pas san, justesse. Nous ie pouvons qu'avec peine croire, après la sé-
tionnels une soirée aussi intructive qu'amutsante : c'est des dames surtout qu'il vère leçon qui ler a été donnée, h i l et les lu-
en espère une douce récompense dans le patronage dont elleb voudront bien iistres d'état désirent Plonger de nohveau ler pays dans les torreurs dc la
l'honorer. Canadien. guerre en violant le dernier traité. Cependant let nouvelles reçues de Cali-

Etoff'e dupays.-Nous appelons lattention de nos lecteurs de la campagne ton, démontrent presque que les Premières Protestations pacifiques du gOu.
sur l'annonce de Mr. P. Gingras, Junr. qui achètera toutes sortes d'étoffes vernenter " Pukin ott été aussi fati4ss qu'elles l'étaient durant le méîmio-
du pays ou les vendra à comnission. L'otfre de ce monsieur facilitera les radle échange de notes qui eut lieut ettre le ciîmimissire Impérial Kesleu et
cultivateurs qui ne peuvent venir vendre lu'rs é:ofïes, sans perdre un temps le capitaine Elliot, et (lue, depuis le départ de es forces du territoire
souvent précieux. D'un autre côté, notus espérons que Mr. Gingras ren- tenîriotial, la cour ctinoise peut se flatter qu'ute seeoide lutte lui réussirait
contrera de lencouragement parmi les habitans de la ville: car s'habiller des mteux que la liýenière. Une circttstarice, qui autorise à soupçonner gue le
produits du pays va devenir une mode, au printemps. ./lrtisan. gouvernement chinois na pas l'intention (e remplir avec bonne fui lescon-

TEXAS. uitions ti traité, c'est la nouvelle que Elepoo, le Commissaire at-
-Les propositions que le Mexique vient de faire au Texas, pour le ratta- tendu à pour terminer a rrangvincas île ittaile. nurait reçu

cher à lui, sont le premier pas que la diplomatie de Snnia-Anna ait encore l'ordre de revenir st. ses î""'.: lorsqu'il t'était plus qu'à quelques journées
fait dans la voie d'une saine et large politique. Santa-Anna r. fini par rom- de Canton. S; ce fait se Confirte, il est probable nouvelle campagne

prendre, s'il ne l'avait pas compris depuis longtemps, que jamais le Texas devicidra
ne pourrait être reconquis par les amies ; il cherche à le reconquérir par la Nous Partageons, à cet égard. p ion urnal anglais. La guerre de
conciliation, à Pacheter par ses propres int r-t Les offires faites au Texas. Cuint n'a encore clire 5on Premier acte, et Dieu seulteu% ýavoir îombien
en garantissant l'indépendance administrative de ce dernier, lui donnent gain Pactes ara ce dra t oiitain, et quel cit sera 10 duitetnrut. c qu'il V
Principal au fond et ne sauvent guères que la forme pour le Mexique. Mais n de certain, c'est que, si le dont les Aiig;ais vienitent d'ét cuc.-
l'apparence serait tout pour Santa-Anna. qui comprend qu'entre son pays et ties, ne railuilie îtas la Dterre utah éteintL, il servira de irétexte :11m Cabinet
soit ancienne province insurgée il n'y a qu'une question d'amour propre, la de St...atnes pour exiger des garanties, et au ittîie île ce. garanties, le
question de fait étant depuis longtemps tranchée. Si Santa-Anna réussis- 1ouiri.alîglais, que tous avons eté, a déjà sugeéré lo
sait à rattacher, méme nominalement, au nord de la confédération mexicai- aicc -arnison anglaise, Jois Canton même. Ainsi donc, ou les événettîcas
ne, la province qui s'en est détachée, il ferait moralonentt compensation à <lii viennent d'avoir lieu ainérteronît les Chinois à secouer île nouveau le joug
une autre perte qui menace au sud cette confédération, s'il est vrai, comme britannique, ou ce joug srappesaittura sur eui plus que jamais.
on l'annonce, que le siége de Campêche-ait été levé. La réincorportion Courrier des Elais-Unis.
du Texas aiderait puissamment, suivant toute probabilité, celle de l'Yuintan.
Ce serait un précédent qlui attrait une influence incontestable sur les dissidens Nus avons dijà apprécié la nature et l'importance des totvelles rpper-
yucatêques. Mais il est peu probable que les Texiens accèdent, aux désirs t&iïde Chine Par lo navire Dcli.i, qui n fait voile le 20 décembre. il ne
et au plan de Santa-Anina. Ils ont ci trop le temps île s'habituer à leurs nous reste qu'à eti donner les détails qte nous viiiprtntons - ille correspon-
mots d'indépendance et de nationalité pour le: abdiquer volontairement. cance ptr;iciiiére qui raconte d'urie nière betuup lus complète que
Une suzeraineté est un collier rnoral qui s'impose, mais ne s'accepte pas. ne 'ont fait lus journaux de Cantot, les diverses scènes di drai sanglat
L'argent, autrement dit lPintérêt, petit faire sortir de la vass.alité, mais le fer dlnt Cette ville a été le théâtre, dans la jotrutée t 7 uécembre.
seul y fait rentrer. Le fer petit seul maintenir l'harmonie entre les popula- I Cane,,, 16 dé u3em rc IS.i2.
tions que séparent leur langage, leur religion, leurs moeurs. "Je sais arrivé ù Canton e 2-1, noveunbrect i été présenté à îresqîte tois

Les Anglais en ont fait l'expérience ei Chine- L'émeute sanglante dont les négoria:uslongqiejaitronvés donsttne -ronde alarme parsuite di? dan-
ils viennent d'être le but et les victimes est un événement grave qui rouvre ar où ils sont île voýrlcui iniopole aboli îar le traité (le iiglo-cliinoiq.
pour eux toutes les incertitudes d'un avenir dunt ils croyaienit avoir conjuré M. et Mme Parker étaient arrivés quelques joursavtnt moi. L'tpariiou de
les périls. Moue. 1eier à Canton a Produit tue vive fermentation de curosité. Elle

Depuis longtemps déjh il se révélait, au sein de la populace, des svmputô- a lprk gratd soin de rue pas s'exposer nui repards publies plus qu'il
mes menaçans qui avaient jeté l'alarme parmi les étrangers résidant Can- n'était il:olninctit nécessaire. Ses sertie se bornaieut à allte petite proie-
tot;, mais on.ètait loin de penser que l'explosion serait aussi prochaine et rade, le soit', dans le quaruier américaiu. ]'luîsieurs tuègncinns, cependant,
aussi violente. Ce qu'il y a d'étrange, c'est qume c'est l'apparition île quel- ditai onai t le petple (Ic cette ville, trohvaient ftrt imprudent le séjou
quesladies anglaises.et. américaines, dans les r'mes île la grande cité, qui a tic Mute. radier. Wais bientôt arriva i sancson, Iit feime l'ut oa-
servi de prétexte, de signal à Pémeute. Les Chinnis, nu lieu de voir, taris pitaitte anglais, et les demilep, 'ui et l'autre fort hardies, puisèrent dans
mcette gracieuse apparition, une compensation aux- sacrifices que leur impose ler réunion titel courage qu'elles r0 décidèrent non seumnt à demeuirer
la.conuquéte britannique, n'y auront -vu sanis-doutc qu'une insulte ; ils nurotthnilan la villa, mais méite t entreprendre les exctrslnns les Piura audacieuses
pensé- que ces dames venaient, à leur tour, faire acte le oinatin,et cette Por stifire la curiosité qu'elles éprouvaet d'éudier les mSurs de ce pe-
imperiinence des cotillons de Londres aura fait éclater la haine qu'avait jus- pde mystérieux, île Contempler les merveilles de cutte granle cité. Leurs
qu'alors contenue la présence des habits rouges. Pent-étre aussi les Chitnoi- premières cotires se firent sans accident, et ellas et, donnèrent, par corres-
Bes se sont-elles alarmées de. la conruýnce do:rt les menaçaient ces hardies -potidauee, des récits si attrayantes à quelques amies qui, plus timides, s'-


